
 
C y c l o  C l u b  C o u b l e v i e                                        V o y a g e  I t i n é r a n t  2 0 0 9  

 
Page 1 

 

������� � ���������	��
�����
�� �

 

�������������������������

������������ ������������

Voyage Itinérant 

CYCLO CLUB DE COUBLEVIE  
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Quatorze jeunes adolescents de 14 à 18 ans, 2 filles (Amélie et Sophie) et 12 

garçons (Alban, Camille, Clément, Dorian, Jonathan, Julien.A et Julien.P, Maxence, Quentin, 
Robin, Scott et Vincent), membres de l’école (TeamJ) du Club de Cyclotourisme de 
Coublevie (CCC) accompagnés de sept encadrants (Alain, Christian, Corinne, Eric, Gérard, 
Jean Marc et Odile) avec un véhicules d’assistance, minibus 9 places tractant la remorque 
du club pour 25 vélos, ont réalisé un voyage itinérant de huit jours en VTT, du 11 au 19 juillet 
2009. 

 
Partis de Corrençon en Vercors, nous avons rejoint Barret sur Méouge en une 

semaine (quatre étapes, un jour de repos puis 3 étapes) totalisant quelques 320 km et 7000 
mètres de dénivelée positive sur les pistes balisées des « chemins du soleil » à travers 
l’Isère, la Drôme et les Hautes Alpes. 

 
Les quatre premières étapes ont été partagées avec sept adultes VTTistes du Cyclo 

Club de Coublevie dont son président Claude Grenier. 
 
Chaque soir, après la longue journée de VTT, les jeunes ont rédigé collectivement un 

compte rendu plein d’humour 
 
 
 

Les Encadrants 
 

Gérard 

Alain  

Jean Marc Christian  Eric   

Corinne  Odile  
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Les Jeunes 
 

 
 
 
 
 
 
 

     Alban                     Clément                      Camille                 Amélie 
 

 
 
 
 
 
 
 

    Dorian                     Quentin                      Julien P                Julien A 
 
 
 
 
 
 
                                                            
 

 
          Robin                            Maxence                       Jonathan 

 
 
 
 
 
 
 
 
   Vincent                            Scott                          Sophie 
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Plateau du Vercors 

 

 
Première Etape : Samedi 11 juillet : Corrençon – Va ssieux  

 
Nous quittons Coublevie à 8H30 avec 

les parents qui transportent les jeunes jusqu’à 
notre point de départ à Corrençon. La 
première étape nous mène en 40 km environ 
au travers des plateaux du Vercors et sous un 
beau soleil jusqu’à Vassieux.  

 
 Les paysages sont magnifiques et 

nous profitons de la pleine nature sauvage, 18 
km sans voir la moindre maison dans la 
matinée. Chacun est impatient de donner le 
premier coup de pédale de ce périple que 
nous préparions depuis de longs mois. C’est 
donc dans une ambiance très « cool » et le moral au beau fixe que chacun trouve son 
rythme dans les longues montées et prend son plaisir dans les belles descentes. 

 
Compte rendu des jeunes :   
 

Pour cette première étape,  “pas 
trop“ de casse… seulement deux 
crevaisons, un shifter cassé et 
quatre chutes dont une amortie 
par Christian grâce à son 
expérience yamakassi. 
Une quarantaine de kilomètres 
avec plus de 1000 mètres de 
dénivelée (les doigts dans le pif 
d’après Robin) et un paysage 
magnifique entre la montagne et 
la plage peut être “Vercors 
plages“ car nous avons 
rencontré beaucoup de sable. 
Le départ a été froid, et troublé 
par la perte du sac  de Gérard 
encore  un Humeau qui perturbe 
la première étape !  

 
 
Le début de la rando fut riche en dénivelé positif. Puis enfin la 
descente et la première crevaison (encore un Humeau) qui a 
mis 10,50 minutes, le record n’est donc pas très dur à battre.  
 
A la fin de cette descente le pique-nique s’est fait dans une 
douce prairie avec une petite rivière.   
 
Le vélo de Quentin a traversé la rivière tout seul ce qui lui a 
permis de repérer un bout d’étape.  
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Reprise hard sur la digestion : grosse montée vers la chapelle en Vercors. Montée dans le 
sable pour cacher le pipeline Die-Grenoble respectant tout à fait les normes hors gel. La 
chorale VI 2009 reprend le lance-flamme 2008 pour faire travailler l’imagination et cette fois 
ci créer notre propre chanson-mascotte. Arrivée à la Chapelle ou Maxence achète une 
boisson plus ou moins illicite : un bain de bouche. 
Remonté sur le vélo, on broute les kilomètres 
jusqu’à la perte du shifter de Camille. Rien de 
nouveau sinon la perte du reste du groupe qui 
est parti devant n’étant pas au courant de la 
crevaison d’Amélie. Enfin nous ne sommes  pas 
arrivés par le bon chemin pour aller au gîte ce qui 
nous a valu  de tomber nez à nez avec des loups 
hargneux et une montée périlleuse par-dessus 
des câbles électriques pour arriver au gîte. C’est 
une ancienne ferme restaurée entourée d’une 
basse-cour et d’un joli potager. 
 
                                                          La photo marquant cette étape : «Tais- toi, je mange !! » 

 
 
 
.  
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Deuxième Etape : Dimanche 12 juillet : Vassieux - D ie 
 
Apres un petit 
intermède historique au 
musée de la résistance 
à Vassieux, nous 
quittons le plateau du 
Vercors par la rude 
montée du col de la 
Chau où nous 
découvrons un superbe 
panorama sur la vallée 
de Die.  
 
La descente dans la 
vallée se fait 
doucement car le 
chemin est parfois 
périlleux et nous oblige 
à passer à pied. 
On prend notre pied sur 
des merveilleux « single 
tracks » tout en 
douceur, mais la progression du groupe, plus lente que prévue à cause des nombreuses 
crevaisons, nous oblige à finir sur la route pour rejoindre le lieu du déjeuner ou les jeunes 
affamés dévorent leur pique nique. 
 
L’après midi est plus cool, mais la chaleur se fait sentir et nous sommes bien contents de 
retrouver l’hôtel à Die pour prendre la douche. 
 
Au total, 45 km et 830 m de montée pour une étape plutôt « descendante ». 
 
  
Compte rendu des jeunes :   
 

Commencement de la deuxième 
journée par une erreur de réveil : 
lever à 7h30 alors que le petit 
déjeuner était à 8h. 
Heureusement, il en valait la 
peine. Départ un peu long pour 
quelques kilomètres dans la 
plaine (visite de l’alentour du 
musée de la résistance à 
Vassieux). Apres une brève 
observation du châssis des 
planeurs allemands, nous 
entamons une montée «  tout sur 
la durée » pour rejoindre le col de 
la Chau.  
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Du sommet, un paysage 
resplendissant pour une descente 
hardcore  (serrez les dents et les 
fesses mais ne fermez pas les yeux). 
La descente fut aussi meurtrière pour 
les VTT que pour les Vététistes ; au 
compteur, au moins une dizaine de 
chutes (les filles se lancent dans le 
jardinage) et  sept crevaisons (dont 
une crevaison magnifique, à l’arrêt). 
 
 
 
 
 
 
 
Il est maintenant trois heures, nous attaquons désormais notre repas qui a su se faire 
attendre. Heureusement la salade de pâtes sait remplir les estomacs. La reprise est fort 
rude, Chaleur, fatigue et montée interminable sont au rendez-vous (pour une étape au profil 
descendant). Heureusement quelques divertissements s’offrent à nous, toujours des chutes, 
mais aussi un couple de naturiste ayant prévu des serviettes au cas ou des voyeurs auraient 
eu des yeux partout. Certains ont vu la biche alors que d’autres regardaient les miches. 
Grosse descente sur route avec des petites pointes pour les sportifs fous (soit deux fois plus 
rapide que la limite de vitesse autorisée). Arrivée à l’hôtel pour une fin d’étape sous les yeux 
agrandis des autochtones. 
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Troisième Etape : Lundi 13 juillet : Die – Rocoubea u-Jansac  
 

Cette étape fut la plus dure 
de la semaine. Notre gîte 
d’arrivée est à 15 Km par la 
route, mais nous ferons 52 
Km sur les chemins et 
quelques 1300 m de 
dénivelée positive. Malgré 
un lever matinal, nous 
n’avons pas réussi à partir 
tôt et la chaleur était 
vraiment accablante ce jour 
là. 
Le matin, nous traversons 
les magnifiques paysages 
du Diois sans incident 

particulier et  nous retrouvons les adultes pour le pique nique à Chatillon en Diois. 
 
L’après midi fut beaucoup plus difficile avec l’interminable montée 
au col du Pinet sous la canicule.  
 
Heureusement que nous avions choisi la variante par le chemin 
forestier, car les adultes qui sont restés sur le tracé principal, ont 
dû franchir des passages quelque peu vertigineux. 
 
La descente fut très ludique sur un chemin sauvage  très peu 
pratiqué et les derniers km sur la route ont permis à tous de se 
faire plaisir en formation « peloton » à vive allure. 
 
Le soir au gîte, tout le monde avait son compte de fatigue. 
 
Compte rendu des jeunes :   
 
Aujourd’hui l’étape commence mal : personne ne réveille Odile et Corinne qui sont obligées 
de se lever 10 minutes avant le départ. Heureusement cet incident n’a pas d’effet car le 
départ est retardé par la perte des clefs du Vito. Compteur au départ, deux crevaisons, qui 
vont se transformer en 9 chambres à air utilisées tout au long de la journée. A la montée sur 
le vélo, tout le monde sent sa selle en mode râpe à fromage. L’étape se montre prometteuse 
jusqu’au déjeuner, avec une grosse montée et une grosse descente (qui nous occuperont 
toute la matinée) ; C’est à ce moment la que nous rencontrons des cyclistes de Lyon (que 
nous recroiseront deux ou trois fois tout au long de notre ballade). 
 
Déjeuner moyen et reprise tranquille jusqu'aux 
vignes. A partir de ce moment c’est la boucherie, 
l’apocalypse, l’hécatombe : les troupes font 
scission dû à la crevaison d’Alban et deux 
groupes se forment, un lent qui parts devant et un 
censé être plus rapide derrière, qui ne rejoindra le 
premier groupe qu’au sommet du col. La montée 
au col est interminable et avec une chaleur plus 
qu’étouffante, digne du désert du Sahara. Elle se 
termine sans eau et sans nourriture pour la 
plupart. Nous recroisons les Lyonnais une fois en 
haut.  
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S’entame une belle descente qui plaît a tout le monde sauf au vélo de Sophie qui décide de 
sacrifier ses chambres à air pour avoir une pause (trois chambres à air y passent). A la fin de 
la descente, nous rencontrons des gens de St jean de moirans (Que le monde est petit !!!) 
qui nous offrent une eau divinement fraiche, bonne et pure à souhait. Pendant que Maxence 
essaye de traire des chèvres, Scott répare sa pédale, Julien enlève ses lentilles et Alban 
répare encore une crevaison.  
Pour finir, un petit détour de seulement 10km dù à une erreur d’inattention. L’arrivée au gîte 
est une libération pour toute la troupe, hélas, la douche est bouillante ou ne coule pas, 
dommage. 
 
Demain au programme, petite étape, ca tombe bien on est tous morts. 
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Quatrième Etape : Mardi 14 juillet : Rocoubeau-Jans ac – Valdrome  
 
Au programme, une 
journée plus reposante 
que la veille. En effet les 
montées sont moins 
rudes et moins longues, 
mais la chaleur de l’après 
midi est toujours difficile 
à supporter. Il y a eu tout 
de même 42 Km de 
parcourus et presque 
1000m de dénivelée.  
Les paysages sont 
toujours aussi beaux 
mais à chaque fois, on 
recherche l’ombre pour 
faire les pauses.  
L’arrivée au gîte de 
Valdrome un peu plus tôt 
dans l’après midi permet 
aux jeunes de se 
détendre un peu avant la soirée. 
 
Pendant que certains jouent paisiblement au « Pérudo », il se déroule un match de basket 
(adultes contre jeunes), la partie est serrée et les jeunes ne gagnent que de 3 points d’écart. 
 
En fin d’après midi, Gérard transporte les Adultes VTTistes à Aspres sur Buech où ils 
rentrent en train jusqu’à Grenoble, très satisfaits de cette première  partie du Voyage 
Itinérant. 
 
 
Compte rendu des jeunes :   
 

Aujourd’hui, après un 
maigre déjeuner et le 
nettoyage des 
chambres, le départ se 
fait tranquillement à 
9h30. Le parcours est 
sympathique, avec un 
petit passage dans le 
Claps de la Drôme, 
éboulement datant du 
14eme siècle. 
 
 Puis un petit moment 
plat jusqu’au village de 
Beaumont-en-Diois où 
commence le calvaire 
de la montée, 4km et 
400m de dénivelé.  
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Au sommet, à Haut-Charens, Maxence se trouve une 
nouvelle vocation, celle de conducteur d’engins de 
chantier. Pour le moment, il s’entraine avec un jouet en 
plastique Caterpillar.  
Nous enchainons avec une descente sur route pour 
rejoindre Charens même où nous déjeunons. Durant notre 
repas, nous pouvons nous rincer l’œil devant quelques 
scouts féminines.  
 
Reprend alors la montée au Col de St Pierre, qui aurait pu 
s’effectuer le long de la piste forestière, mais, JM, voulant 
nous éviter de descendre pour remonter, initia les 
nouveaux VI-tistes au mode sanglier… Maxence et Robin 
en profitent pour apprendre l’hymne du VI au reste du 
groupe, jusqu'à la sortie de la cambrousse. Une fois dans 
la clairière, nous constatons les multiples crevaisons. Les 

malheureux sont : Robin, Vincent, Julien, Corinne, Alban. Pendant ce temps, Maxence et 
Camille poursuivent les études sur un engin de chantier, cette fois-ci, sur un pousseur 
grandeur nature. Puis nous finissons la montée sans trop de difficultés.  
 
Apres un vote, le groupe se sépare, 5 suivent les chemins du soleil, et les autres prennent la 
piste forestière pour rejoindre Valdrome. Ceux qui espéraient rentrer le plus 
rapidement subissent les malheurs de la crevaison : durant la descente, Quentin et Sophie 
pincent. Maxence a bien fait de regonfler quand il était sous-gonflé… Une fois ceci réglé, 
Robin nous annonce sa crevaison lente. Il regonfle pour le dernier km. Nous voila arrivés au 
gîte.  
Pendant ce temps, le groupe de cinq cyclotouristes descend par la voie intéressante un 
single track très raide en terre  avec des racines. Apres un passage plutôt boueux Scott 
crève et nous continuons notre route jusqu’au gîte sans une trace de montée ce qui nous 
permet d’arriver avant l’autre groupe. Les douches et le choix des chambres sont à nous !!    
 
Bilan : journée sensée courte en distance mais longue en durée. 
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Jour de repos : Mercredi 15 juillet : Valdrome  
 
Le gite de Tarsimoure à Valdrome était l’endroit idéal pour faire une journée de repos. 
L’endroit était très calme avec une grande terrasse, une belle pelouse et une petite piscine. 
De plus les repas étaient excellents et très copieux. La palme du plus gros mangeur est 
facilement revenue à Jonathan qui doit avoir un double fond. On plaint tous son père qui doit 
le nourrir tous les jours… 
 
Pour une journée de repos, nous avons fait beaucoup de 
choses, sauf du vélo. Après le petit déjeuner décalé à 9H00 
pour profiter du sommeil, un brin de lessive pour ceux qui 
n’ont plus rien à se mettre, nous attaquons le nettoyage et 
l’entretien des VTT avec la réparation des chambres à air 
percées la veille. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Il nous reste juste assez de temps pour piquer une tête dans la piscine avant le déjeuner, à 
moins de profiter de la douceur de vivre dans ce voyage itinérant ! 
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L’après midi, l’activité surprise, un sport 
dangereux datant de la préhistoire,  recherchée 
par les jeunes depuis plusieurs jours est enfin 
dévoilée. Il s’agit de tir à l’arc dans un parcours 
naturel en pleine montagne encadré par les 
archers de Valdrôme,  
 
Quelques uns ont bien tiré profit des conseils des 
encadrants et finissent par un « carton » sur les 
dernières cibles. 
 

 
 
 
 
 
Le soir après le dîner, nous allons visiter le 
cœur du village et déguster une glace dans 
l’auberge locale. Afin de ne pas se perdre 
dans la foule et dans la nuit, nous enfilons 
nos gilets de sécurité FFCT.  
 
 
 
 

Compte rendu des jeunes :   
 
Le mercredi 15 Juillet étant un jour de repos, nous décidons de nous abstenir du résumé. 
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Cinquième étape : Jeudi 16 juillet : Valdrome  - Ro sans  
 
Nous voila donc repartis pour une journée de VTT. On se lève plus tôt afin de partir à 8H00.  
Ceci nous permet de monter le premier col « à la fraiche » et assez facilement. Dans la 
descente, juste avant le lieu prévu initialement pour le pique nique, Julien et Robin sont 
victimes d’une allergie aux yeux. Heureusement, docteur Jean Marc a ce qu’il faut et avec 
l’infirmier Gérard, les 2 jeunes sont vite plus souriants. Ils feront tout de même une partie de 
l’étape dans le camion. 
Etant donné notre 
avance, on déplace le 
déjeuner après le 
deuxième col.  
Alain qui remplace Odile 
partie pour l’Italie nous 
offre une petite 
explication géologique 
sur la formation de ces 
montagnes.  
 
Au col de La Fromagère, 
le pique nique avec ses 2 
sandwichs est un peu 
sec.  
L’après midi est plus cool 
et nous arrivons sans 
problème au gîte. 
 
 
Compte rendu des jeunes :   
 
Ce matin, pour éviter les grosses chaleurs, le réveil est avancé à 7 heures pour un départ à 
8 heures. Les horaires sont à peu près tenus, nous attaquons donc une montée sur route, 
puis sur chemin pour rejoindre le col. Ici, tous nos portables retrouvent du réseau, certains 
comptent leurs SMS pendant que d’autres donnent des nouvelles à leur famille.  
 

 
S’entame ensuite une 
longue descente, 
d’abord en single track, 
puis sur une belle piste 
forestière, les bilans sont 
lourds, 2 aveugles et un 
pneu explosé, devinez 
quoi, Grand Humeau fait 
partie des deux… Suite 
à cet incident, et à 
l’heure encore matinale 
nous décidons de 
décaler le repas  à la 
suite de la montée.  
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La montée, parlons en… La troupe, salement lâchée par le groupe de queue pourtant si 
solidaire, se voit amputée de 4 de ses membres : Amelie, Julien, Robin et Sophie, ils utilisent 
donc le Vito pour rejoindre le col. Le reste ne s’attarde pas trop et attaque les 6Km de 
montée pour 600m de dénivelé, à petit rythme, mais tout le monde s’en sort. Julien et Scott, 
se sentant en forme,  ne s’arrêtent pas jusqu’au sommet, et pour les punir de leur lâcheté, 
nous les rappelons, et les faisons redescendre puis remonter avec l’ensemble du groupe.  
 
Nous arrivons donc enfin, suant, au sommet,  pour se détendre sur un nouveau petit single 
track, fort sympathique et très descendant.  
 

 
 
Nous arrivons vers un nouveau hameau où coule une fontaine, nous emplissons de ce 
breuvage nos fioles, et nous lançons à l’assaut de la dernière montée avant le repas, 3Km 
de route, le goudron fondant sous nos pneus. Nous les avons vite avalés, comme notre 
maigre sandwich… Une petite bataille de pommes de pin détendra le groupe avant de se 
lancer dans la soit disant descente vers le gîte. Soit disant, car oui, les surprises furent 
nombreuses, une erreur de parcours nous obligea à remonter, et la piste eut un profil plutôt 
montant... Une fois arrivés au sommet nous profitâmes tous de la dernière piste pour 
conclure cette étape éprouvante. 
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Sixième étape : Vendredi 17 juillet : Rosans – Orpi erre  
 
Aujourd’hui, le ciel est très nuageux et nous décidons de raccourcir l’étape en remplaçant 2 
ou 3 heures de VTT par 12 Km de route… Sage décision ! Au bout de 10 Km, nous 
essuyons une petite averse, heureusement plus rafraichissante que longue. Ce sera la seule 
et le temps redeviendra ensoleillé et chaud dès la fin de la matinée. La piste suit les crêtes 
des montagnes avec des noms de col évocateurs. Le paysage est toujours aussi beau. 
 

 
 
L’ambiance dans la troupe est bonne avec 2 sous-groupes qui se sont formés au cours des 
étapes précédentes : Les « sportifs » sont devant et les « relax » prennent leur temps à 
l’arrière. 
On prend un autre raccourci par la route juste avant le repas car Sophie s’est fait piquer par 
une guêpe, après un petit tour à la trousse à pharmacie il n’y aura pas de conséquence. 
Nous avalons  ce jour là le meilleur pique nique de la semaine, très bon et copieux. 
L’après midi, après une dure montée il y a une belle descente. A peine arrivés sur le 
goudron, nous sommes surpris par une grosse averse d’orage et rentrons au gîte 
rapidement mais trempés.  
 
Compte rendu des jeunes :   
 

Ce matin le levé est annoncé à 7heure, un petit 
déjeuner assez maigre, un lavage de nos bols, et 
nous voilà en train de réparer nos multiples 
crevaisons : les 2 pneus pour Maxence, 1 pour 
Sophie. Nous voilà donc partis pour 10Km de 
routes sur lesquelles nous nous prenons une 
petite rincée avant d’attaquer une nouvelle piste 
forestière pour arriver au col de Serre Larobe, 
nous voilà maintenant sur les crêtes et le Groupe 
de Queue se décide à passer en mode furtif, des 
pailles dans le casque, personne ne les 
remarque et ils en profitent pour remonter tout le 
groupe. Se lance alors une lutte infernale pour 
que le groupe de tête ne les double pas.  
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Le peloton est maintenant au sommet, la 
descente est plutôt sympathique, malgré la 
ponctuation mise par Quentin, 3 crevaisons 
successives. Maintenant en bas de la vallée, 
il faut remonter dans un petit hameau pour 
ensuite redescendre à Montjay. Sur le 
chemin qui allait nous contraindre à faire le 
tour d’une colline, une guêpe furtive 
s’attaque au décolleté de Sophie, et nous 
oblige à raccourcir… Pour le plus grand 
bonheur de tous. 
 
 
 
 
 Au déjeuner, nous avons fait la rencontre de Damien, un autochtone aux capacités 
intellectuelles limitées. Il est en plus maso, après plusieurs tentatives pour nous arroser, et 
plusieurs actions dans le but de le dissuader d’insister, Maxence lui explique calmement en 
le coinçant contre un grillage et lui faisant sentir son haleine parfumée au saucisson qu’il faut 
qu’il cesse le feu, il le fit… Mais les fesses de la Fanny étant proches, cela apaisa nos 
esprits. Le pique-nique était copieux, ce qui nous alourdit pour la montée fracassante, la 
plupart des troupes fut à terre. Arrivés au col de Lèbre Cuite (ce qui nous valut le jeu de 
mots : La Fromagère Serre Larobe pour avoir les Lèbres Cuites). 
 
 S’entama ensuite une jolie descente, stoppée par une crevaison de Maxence, la pluie nous 
rattrapa. Nous finissons l’étape par quelques kilomètres de goudron, très vite avalés malgré 
la pluie. Le gite est en centre ville, n’ayant que 2 douches, une course sans précédent 
s’engage pour récupérer son sac, sa trousse de toilettes et sa serviette pour être le premier 
à profiter de l’eau. Les lits sont acrobatiques, nous n’espérons aucune chute. 
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Septième et dernière étape : Samedi 18 juillet : Or pierre – Misons  
 

Le temps est très gris et 
légèrement humide au départ 
de cette dernière étape mais 
nous enlèverons nos K-way 
dès la première montée car il 
ne pleut déjà plus.  
 
Une grosse partie de l’étape 
consiste à contourner la 
montagne de Chabre : 5 
heures de VTT pour faire 2 
Km à vol d’oiseau. 
Apres la pluie du matin, ça 
souffle fort au col de Saint 
Jean ou nous nous abritons 
du vent mais pas du soleil. 
 
Nous arrivons à Barret sur 
Méouge ou nous quittons les 

chemins du soleil pour rejoindre notre gite pour la dernière nuit du voyage. Nous retrouvons 
sur place certains parents qui vont partager avec nous le repas du gîte : pizzas à volonté, 
d’abord salées puis sucrées. Il en faudra 7 pour rassasier les plus gloutons…  
Le VTT, ça creuse ! 
 
Compte rendu des jeunes :   
 
Apres une nuit agitée pour certains, le réveil est 
frais. Avec la pluie, le moral est au plus bas pour 
tout le monde, la plupart ne veulent pas rouler. 
Mais les encadrants poussent les jeunes, et le 
départ se fait à 8h30. Apres une petite portion de 
route, et un croisement de transhumance de 
moutons et de chèvres, nous entamons la 
montée vers le point culminant de la journée. Le 
groupe de queue comme à son habitude, est à 
l’arrière. Arrivé au premier col, nous cherchons 
un peu le chemin, car le mauvais élagage des 
arbres cache les pancartes du chemin du soleil. 
Nous montons encore un peu, et longeons les 
crêtes avant de rejoindre le col de St Jean, point 
de rendez-vous du pique-nique.  

 
 
 
 
 
Ici le vent souffle fort et nous oblige à nous mettre dans un 
virage pour manger calmement.  
A la fin du déjeuner, Robin, Maxence et Camille revêtent 
une combinaison interstellaire qui les abrite encore plus du 
vent.  
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S’entame ensuite une bonne grosse descente en mode « mégavalanche » : chacun pour son 
vélo, Schneider se fait limite rouler dessus par 18 furieux, mais sauve sa peau de justesse 
en quittant le virage à l’arrache. Vient ensuite le village de Ballon où commence une grande 
montée dans laquelle certaines queues se plaignent de leur selle en papier de verre. La 
dernière descente sur chemin fait mal et fait tomber des courageux.  
 

A la jonction de la route 
Maxence, Robin, Scott et 
Amelie se mettent en mode 
mobylette (avec un serre-fil) 
tandis que nous croisons un 
groupe de jeunes Marseillais 
(chaussures fusées).  
 
Apres ça nous voilà partis 
pour à peu pres 25Km de 
route, 10 de gorges avalés à 
une vitesse fulgurante, 6 de 
nationale, puis 3 à contre vent 
dans les cultures 
misoniennes.  
 

 
Le VI sportif est dorénavant terminé, nous allons maintenant profiter de notre dernière nuit 
ensemble.   
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Dimanche 19 juillet : Retour à Coublevie  
 
Le petit déjeuner est tardif pour ce dernier jour ensemble. Les bagages sont vite rangés et à 
10H30 nous sommes partis en voiture avec les parents transporteurs pour Coublevie. Nous 
avons finalement décidé de faire le pique nique dans le parc de la mairie de Coublevie afin 
de partager nos derniers moments avec tous les parents. 
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BILAN du notre aventure  
 

Une fois encore, ce voyage itinérant a été un succès pour tous. 
 

Coté Sportif, nous pouvons tous être fiers d’avoir réussi cet exploit, 45 Km et 1000m 
de dénivelée par jour. Il s’agissait d’un parcours plus difficile que prévu, il a fait très chaud 
mais nous avons réussi à amener tout le monde à bon port. C’est sans doute le résultat d’un 
bon entrainement tout au long de la saison ! 

 
Coté santé, aucun problème vraiment sérieux : 2 allergies oculaires, une piqure de 

guêpe, des fesses bien rouges et quelques égratignures mais aucune chute sérieuse. 
 
Coté mécanique, rien de très grave non plus: une manette de dérailleur, quelques 

pneus et chambres à air et une cinquantaine de crevaisons tout de même, mais pas la 
moindre patte de dérailleur. 

 
Globalement une bonne ambiance entre les jeunes, les encadrants et les adultes. Il y 

a eu beaucoup de peine et de sueur dans les montées mais beaucoup de plaisir dans les 
descentes (Peut être l’inverse pour Corinne ?).  

 
On peut regretter cependant la formation de 2 sous groupes parmi les jeunes avec 

les plus « musclés » qui étaient peu soucieux de ce qui se passait derrière. La solidarité 
n’est pas encore une vertu universelle, ni sur le VTT, ni pour réaliser les tâches ménagères 
dans les gites. 

 
Globalement, le rythme de ce voyage était excellent avec une bonne journée de 

repos dans un gite agréable à Valdrome. 
 
A retenir pour la prochaine fois : des parcours un peu plus court afin de laisser plus 

de temps aux jeunes après le VTT. 



 
C y c l o  C l u b  C o u b l e v i e                                        V o y a g e  I t i n é r a n t  2 0 0 9  

 
Page 22 

Thievenaz  

 

Remerciements  
 
Ce voyage est l’aboutissement de longues préparations pour rechercher les gîtes, 

trouver les financements, reconnaitre certains parcours d’accès aux gîtes hors « chemin du 
soleil », obtenir les autorisations administratives pour l’encadrement des mineurs, préparer la 
logistique du voyage et remplacer les encadrants devenus indisponibles malgré eux. 

Les jeunes ont eux-mêmes participé à la récolte d’argent pour financer ce voyage en 
proposant à deux reprises des services de mise en sac au supermarché Simply-Market de 
Voiron. 

Toute l’équipe, les jeunes et les encadrants souhaitent apporter leurs remerciements 
les plus chaleureux à ceux qui nous ont aidés et ont rendu ce superbe voyage possible : 

 
Le CycloClub de Coublevie, son président Claude Grenier, 
tous les membres du bureau, les encadrants du TeamJ et 
Françoise Rey sa secrétaire, qui ont encouragé et facilité 
l’organisation du voyage. 
 

Une mention spéciale pour Lionel Ferembach, qui a  
largement participé à l’organisation de ce voyage,  
qui devait nous accompagner mais qui a été retenu  
par des problèmes de santé  temporaires.  
 

 
Enfin un grand merci à tous nos sponsors qui ont permis le financement de ce voyage pour 
le bonheur de nos jeunes : 
 - Le Conseil Général de l’Isère et son élu local, Mr Jean François Gaujour. 
 - La mairie de Coublevie et son responsable des associations, Mr Jean Pierre Métral. 
 - La mairie de La Buisse et son responsable des associations, Mr André Jean Kruajitch. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La FFCT grâce à ses subventions Promotion Loisir Jeune. 
 
Les établissements Simply Market à Voiron, Eurovia à  
Grenoble, Néton à Voiron, Thievenaz  à Voiron ainsi que  
les Brioches Pasquier appréciées par les jeunes au gouter. 

 
 

 
 

 
 


